
 

   

         Et c’est parti! 
 

Réveillés par le son assourdissant des 
casseroles sous une fine pluie, les parti-

cipants ont donné le coup d’envoi à la 
21

e
 édition de la Fête franco-

albertaine. Ce tintamarre a me-
né la  foule jusqu'à la grande 

scène dans une trop rare dé-
monstration de fierté pure-

ment francophone. L’esprit de 
la jeunesse franco-albertaine 

s’est   manifesté lors de la céré-
monie d’ouverture. Elle était 
animée par un membre du con-

seil  d’administration de la 
Fête, Arsène Muamba, doté 

d’un charisme invitant. 
 

Suite en page 3 
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Malgré la pluie et le vent, on s’entend que la Fête 
franco-albertaine (FFA) a quand même connu des 
points forts cette année. Je parle entre autre du 
délicieux barbecue, des olympiades familiales et 
du Grand spectacle du samedi soir! 
 
Aspect nourriture :  le buffet inclus avec le forfait-
repas laissait à désirer. Les hot-dogs et la soupe 
aux légumes sont à éviter! Par contre, les           
déjeuners à la carte du petit restaurant du David 
Thompson Resort, les repas canadiens-français au 
«pub» et le souper barbecue étaient sensationnels!  
 
De nombreuses activités ont donné la chance aux 
jeunes de bouger. L’équipe des Avalanches élec-
triques, composée d’une dizaine de jeunes 
athlètes de 7 à 12 ans, s’est bien amusée au tour-
noi de volleyball. Les Olympiades familiales ont été 
un vrai succès : une dizaine de duos ont relevé 
une      panoplie de défis d’équipe. Le rallye des 
cowboys a également rassemblé quelques jeunes 
pour une course à obstacles… à la western!    
 
Après l’incroyable journée du samedi, la soirée 
s’est terminée sur une bonne note! Le Grand 
spectacle a fait vibrer le site de campement. Je 
vous invite à lire le reportage et les chroniques qui 
portent sur le Grand spectacle, en page 3, 4 et 5. 
 
Sur ce, j’ai bien aimé pouvoir vous côtoyer au cou-
rant de la Fête, tant les jeunes que les jeunes de 
coeur, et j’espère que vous avez bien apprécié  
votre petit journal quotidien! 
 
À la prochaine!  

 
Philippe de Montigny 
Rédacteur en chef 
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CÉRÉMONIES D’OUVERTURE 

Et c’est parti! 

[Suite de la Une] 
« Quand la jeunesse se ras-
semble, il y a toujours de 
bonnes idées qui en sortent » a 
déclaré M. Muamba, maître de 
cérémonies. Cette citation im-
portante nous ramène aux        
origines de la Fête au moment 
où elle a été mise sur pied par 
Francophonie jeunesse de   
l’Alberta (FJA), l’organisme        
jeunesse de la province. Cette 
réflexion nous porte à croire 
que la jeunesse n’est pas un 

âge mais un état d’âme. 
 
Confortables mais  taquinés par 
les gouttelettes, les participants 
ont pu entendre diverses pers-
pectives de la Fête. Le ministre 
responsable du Secrétariat  
francophone, l’honorable Hec-
tor Goudreau, a affirmé l’im-
portance de la famille et du 
d é v e l o p p e m e n t  d ’ u n e        
communauté inclusive. La    
présidente de  l’ACFA Dolorèse 

Nolette, a partagé cette        
opinion en encourageant les 
participants à rencontrer quel-
qu’un de nouveau lors des  
festivités de la fin de semaine. 
Pour conclure les discours, le 
président de FJA, Philippe de 
Montigny, a mis l’accent sur les 
activités jeunesse. 
 
C’est sous un son plus mélo-
dieux que la cérémonie d’ou-
verture a pris fin. Marie-Josée 
Ouimet a interprété deux 
chansons de son nouvel      
album, lancé en juin dernier. La 
musicienne a partagé la scène 
avec plusieurs enfants qui n’ont 
pas pu retenir leur désir de 
danser sous la pluie. 

 
Janelle Malo 

 
 

JUSTIN BLAIS 
Sur scène, l’énergie de Justin Blais 
s’est rapidement propagée et, ne 
l’ayant jamais vu en spectacle, sa 
prestation m’a vraiment ébahi. De 
ses simples débuts jusqu’à son 
contrat avec The Bounce, Justin 
est un bel exemple de persévé-
rance. C’était sa première Fête et la 
foule l’a adoré. 

-SG 

CHRONIQUES DU 
GRAND SPECTACLE 

ECLECTRIP 
Un retour à la bonne musique 
canadienne-française! Un combo 
acoustique impeccable qui a fait 
bouger les gens. Malgré la foule 
assise, nos jeunes d’esprit ont   
dansé au rythme des cadences. Ce 
groupe se démarque avec ses  
fugues infernales, avec un sacré 
bon violoniste et des guitaristes 
d’enfer! 

-GL 
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Que dire de ces élogieuses pres-
tations à maintes saveurs? Une 
panoplie d'artistes aux dons           
intrinsèques qui ont égayé une 
foule par un temps disons   
quelque peu maussade. Chants 
ainsi que danses, une soirée 
parsemée de plusieurs presta-
tions, qu'elles soient constellées 
d'humour ou de folklore.  
 
Les artistes émergeants du    
Galala provincial, orchestré par 
le Centre de développement 
musical (CDM), ont eut un    
malin plaisir à performer sur  
scène lors du Grand spectacle. 
« Je suis très fière d'eux », a dit 
Lisette Trottier, directrice du 
CDM, « cela montre qu'il y a du 
sérieux chez les jeunes par    
rapport à la musique franco-
phone. Ça donne de la valeur à    
notre travail et cela confirme      
la raison d'être du CDM. » 
 
Anthony Chiasson a charmé la 
foule avec son interprétation de 
la chanson « Attention Madame 
et Monsieur. » Une interprétation 
véhémente imprégnée d'enthou-
siasme qui a su nous apostrophé 
avec brio malgré son jeune âge. 
Puis, nous avons écouté         
Emanuelle Dubbledam et Sonia 
Duchesne, ce duo plutôt cocasse 
qui ont insufflé l'humour à leur 
prestation. Nous avons égale-
ment pu se délecter avec la voix 
mélodieuse et sobre d'Émilie    
Duchesne ainsi qu'avec le duo 
Mankoo Vibration qui eux, ont 
envoûté la foule avec l'interpréta-
tion de quelques-unes de leurs 
compositions dont « Mandela », 
chanson qui évoque cette      
affligeante épopée en Afrique du 

Sud et qui a sévit pendant des 
décennies. « L'apartheid a tout 
pris et elle a divisé le pays. » Cette 
chanson a « planté la graine » de 

cet harmonieux duo constitué de 
Graham Petit et de Marc        
Goudreau.  Nous devons         
toutefois mentionné l'ironie de 
cette chanson alors que la     
coupe de la FIFA se disputera ce 
dimanche en Afrique du Sud.  
 
Ce n'est cependant qu'avec la 
prestation embrasée de Roméo        
Gasasira que la cohue s’est      
vivifiée davantage alors que des 
jeunes se sont précipités sur les 
estrades pour danser vigoureuse-
ment au gré de ces vers rythmés 
ainsi qu'avec celle de Allez Ouest 
qui a incarné à la perfection, hier 
soir, leur versatilité dans leur per-
formance. Mentionnons en outre 
la présence de danseurs lors de 
leur prestation qui accordaient à 
celle-ci une gracieuse fluidité et 
celle des enfants qui proliféraient 
leur contagieux enthousiasme 
parmi la  foule. 
 

Après ce spectacle euphonique, 
qui a encensé  une fraîche soirée, 
c'est autour d'un feu que tous se 
sont réunis pour fraterniser. Un 
spectacle éclectique dont la     
ferveur a su nous réchauffer 
quelque peu.  

Miggel Huard 
 
 

Une soirée acadienne haute 
en couleurs! 

 
À 23 h 30 avait lieu le feu de camp 
avec Lester Le Breton de Tracadie-
S h e i l a  ( N - B ) .  P o u r  d i r e               
franchement, je m’attendais à une 
soirée plutôt tranquille...  
 
Par contre, dès les premières notes, 
Lester a su lever la foule. Il a allié 
des classiques à des musiques 
moins connues. Bref, la foule, com-
posée de près de 30 personnes, a 
su dès les débuts, s’afficher au gré 
de la musique. 
 
Sonia Ferron, présidente de la So-
ciété acadienne, a été très satisfaite 
du spectacle. Le feu de camp a été 
un point fort de cette soirée, ser-
vant de point de ralliement pour 
tous les gens présents. 
 
Les Acadiens ont su montrer, en-
core une fois, leur côté festif par 
cette soirée! 

Stéphanie Trottier 

Le dimanche 11 juillet 2010  - ÉCHOS DE LA FÊTE   

LE GRAND SPECTACLE 

Un showcase du talent albertain 
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ACTIVITÉS CULTURELLES 

La danse, une richesse du Rwanda  

Les gouttelettes de pluie n’ont 
fait que nourrir l’envie d’appren-
tissage des jeunes franco-
phones. Mais ils ne s’atten-
daient sûrement pas à en dé-
couvrir autant.  
 
Derr ière chaque danse      
rwandaise se cache une histoire 
à connaître. Samedi, les partici-
pants ont appris celle de la 
danse de la vache et de la 
danse Intore. Cette danse est 
celle des guerriers qui sont 
chargés de chasser et de proté-
ger le roi (Umwami). Ils étaient 
les élites du pays et leur choré-
graphie reflète ce qu’on atten-
dait d’eux: la vaillance, la lucidité 
et l’esprit compétitif.   
 
Les jeunes participants ont ap-
pris certaines positions des 
guerriers, comme celle d’at-
taque, qui consiste à mettre un 
genou par terre et à s’appuyer 
sur l’autre. Emilie Duchesne, 17 
ans, a trouvé très fascinant  

d’apprivoiser cette danse et a 
surtout aimé l’effort physique 
requis.  
 
D’autre part, la danse de la   
vache symbolise la gracieuseté 
de la femme. Au Rwanda, la 
vache est sacrée, elle représente 
la richesse et le bonheur asso-
ciés à la femme. 
 
Le rire et la joie se trouvaient sur 
les visages de tous les partici-
pants. Jeunes et moins jeunes 
ont répondu à l’appel en grand 
nombre, ce qui a facilité la    
tâche du professeur d’Hervé 
Kagabo. Avec son collègue Ro-
méo Gasasira qui l’accompa-
gnait au Ijembe (tambour), Her-
vé a fait une prestation mémo-
rable et a touché les gens qui 
s‘y trouvaient.  
 
Plusieurs questions se trou-
vaient sur les lèvres de la tren-
taine d’apprentis danseurs. Arri-
vé à l’heure de Kigali, Hervé a 
pu répondre à certaines 
d’entres elles. Il nous a révélé 
d’où lui vient son envie d’inter-
préter la danse des guerriers: 
c’est pour l’histoire qu’elle ra-
conte et parce que loin de son 
pays, il utilise son art comme 
moyen de retrouvailles entre 
exilés. Comme on le sait, pour 
savoir où on va, il faut savoir 
d’où on vient. Une chose est 
certaine, la danse rwandaise a 
contribué au rapprochement 
des participants de la Fête. 
 

Chris-Alex Irakoze 

 
 

ZÉPHYR 
La troupe de danse originaire     
d’Edmonton, Zéphyr, a éclairé la 
scène avec leurs danses énergé-
tiques. Leurs costumes du bon 
vieux ajoutait à leur démonstration 
d ’ u n e  d a n s e  p u r e m e n t               
c a nad i enne - f r a nç a i se .  Le s         
danseuses ont dû braver le froid 
mais ont tout de même réussi à 
maintenir un sourire aux lèvres. 

-JM 

CHRONIQUES DU 
GRAND SPECTACLE 

ALLEZ OUEST 
Allez Ouest, un plaisir qui ne cesse 
de se perpétuer. Le groupe, com-
posé de Joël Lavoie, Robert Walsh,    
Mireille Moquin, Jason Cody et 
Dwayne Hrynkiw, est un exemple 
magnifique de la polyvalence et 
du talent des artistes de chez-nous. 
Leur concert a été un de mes 
coups de coeur de la Fête! 

-ED 
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Une brise constante et une 
pluie légère n’ont pas été 
assez pour atténuer les pas-
sions des francophones. 
Effectivement, le tournoi de 
volleyball organisé par Pa-
trice Gauthier et Céline Bé-
gin a suscité l’intérêt d’une 
vingtaine d’adeptes. Un 
tournoi à l’ambiance convi-
viale, relaxante et amusante. 
Malgré les attitudes déten-
dues, les quatre équipes ont 
su démontrer leur talent et 
leur esprit d’équipe. 
 
Parmi les quatre équipes, on   
retrouvait les Avalanches           

électriques, le coup de cœur de 
tous. Cette équipe de jeunes a 
réussi à imbiber ses matchs d’une 
jovialité incontestable. On      
pouvait l’observer en particulier 
lorsqu’ils lançaient leur cri        
d’équipe. Personne ne se doutait 
qu’ils avaient les compétences 
nécessaires pour faire frémir leurs 
adversaires! Effectivement, après 
quelques affrontements serrés, 
Patrice Gauthier a affirmé que 
ces jeunes deviendraient « tous 
des stars! » 
 
Une autre équipe qui s’est dé-
marquée était celle qui représen-
tait FJA. Leur esprit d’équipe infa-
tigable leur a conduit à de mul-
tiples succès. Jonathan Muamba 
a trouvé le tournoi très amusant. 
Par contre, il a affirmé que les 
adultes ont dominé le jeu lorsque 
cela leur plaisait.  
 
 

Malgré les craintes de Jonathan, 
Patrice croit fermement que l’es-
prit   d’équipe de FJA les a mené 
à la victoire. Il a cependant rajou-
té d’un ton  humoristique que les 
jeunes « ont parfois de la difficul-
té avec les règlements. Ils ont be-
soin de quelques corrections! » 
Tout de même, Jonathan a cru 
observer que tous les participants 
étaient contents. Il se réjouissait 
aussi de la forte participation, ce 
qui témoigne de la réalité du slo-
gan de la Fête: 
« J’en fais partie! » 
 
 

En bref, les Franco-
albertains qui ont voulu 
jouer au volleyball ont été 
bien servis! Les quelques  
heures partagées autour 
du filet ont suffi à divertir 
ces athlètes doués. 
 
La pétanque, qui avait lieu 
à la Grande tente, a attiré 
son lot de participants. Près 
de vingt personnes ont pu 
participer au tournoi orga-
nisé par Mélanie Blouin de 

la Fédération du sport franco-
phone de l’Alberta et Aleco    
Kavadias. Ils ont animé ce      
tournoi, malgré qu’aucun vrai 
terrain n’ait été disponible. Les 
animateurs et les participants ont 
improvisé afin de créer quatre 
différents endroits. Les joueurs 
ont pris la compétition au sérieux, 
tout en se mélangeant avec des         
novices du sport. Finalement, le 
tournoi de pétanque s’est très 
bien déroulé et les participants 
ont bien apprécié malgré la 
pluie! 
 

Eric Doucet 

ACTIVITÉS SPORTIVES 

Des sportifs enthousiastes malgré la météo 

La Fête franco, j’en fais partie!La Fête franco, j’en fais partie!La Fête franco, j’en fais partie!   
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INTERPRÉTATION HISTORIQUE DE LA NATURE 

Une escapade enrichissante 

Faire la randonnée en forêt 
avec Erika Violette et Shelley 
Bird a été un plaisir incroyable. 
Les gardiennes de parc nous 
ont mené à explorer le paysage 
où baigne le centre de villégia-
ture David Thomson, à décou-
vrir les plantes médicinales et à 
connaître une belle histoire. 
C’est celle de la quête de David 
Thompson, qui a dû trouver un 
nouveau chemin pour traverser 
les montagnes. 
 
À son époque, vers 1800, les 
Pieds-Noirs dominaient ce      
territoire. Avec des fusils         
obtenus par leurs échanges 
avec les Européens. Ils avaient 
un avantage sur les tribus et 
bloquaient le passage à tous, ce 
qui nuisait au commerce des 
postes de traite. 
   
Dans le but de négocier une 
entente, David Thompson a 
vécu un hiver avec les Pieds-
Noirs. Il a développé des       
relations, a été déclaré ami de la 
tribu et placé sous protection 
du chef de guerre.  
 
Cette amitié et la détermination 
des Pieds-Noirs à arrêter l’expé-
dition de Lewis et Clark aux 
États-Unis ont permis à    
Thompson de traverser les 
montagnes en secret en 1807 
et d’établir des postes de traite 
le long de la rivière Colombia. 
Ce commerce a permis aux   
tribus ennemies des Pieds-Noirs 
de s’armer. Après la mort de 
deux des leurs, les Pieds-Noirs 

ont bloqué l’accès à la rivière 
Saskatchewan Nord en 1810. 
Thompson a mis tous les efforts 
pour arriver à une résolution 
diplomatique et non violente, et 
a fermé les postes de traite.  
 
David Thompson a cartogra-
phié plus de 3,9 millions de kilo-
mètres carrés. Ses cartes ont été 
utilisées pendant plus de 100 
ans. 

 
Arrivée au bord du lac Abra-
ham, après cette histoire et une 
enchanteresse randonnée,    
Madeleine Dumont de Bonny-
ville a louangé les guides pour 
leur savoir et leur aisance à par-
tager leurs connaissances. Elle a 
aussi exprimé son émerveille-
ment sur la vue éblouissante. 
Madeleine recommande cette 
randonnée qui malheureuse-
ment n’était offerte que durant 
la Fête. 
 

Samuel Gagnon 

Un chant pour la  
francophonie 

 
Sous un ciel inclément, dénué de 
l'azur, la chapelle, d'une architec-
ture modeste mais au cachet 
charmant, inspira une dizaine de 
partisans de la Fête réunis pour 
créer l'hymne de la francopho-
nie. Un hymne imprégné de   
fidèle ardeur nationaliste qui  
évoque les aspects intrinsèques 
de la Fête franco-albertaine tels 
que la fierté et les festivités enle-
vantes.  Écrite par des amoureux 
de la langue de Molière, parmi 
lesquels Reed Gauthier, qui pro-
clame avec  passion sincère que 
le français est «sa vie et ses 
rêves » ; et son épouse, Chris-
tianne Gauthier Kirchbérg, d'ori-
gine  allemande, qui voulait par 
ses paroles, rendre hommage à 
cette nation qui l'a accueillie avec 
une généreuse hospitalité il y a 
plus de dix ans.  
 
En somme, cette chanson a été 
écrite pour refléter la diversité 
inhérente à la francophonie et 
son ardente fierté. Matthieu    
Damer, Mireille Moquin et Joel 
Lavoie étaient là pour orienter 
ces virtuoses d'un jour dans la 
composition.  Après l'évènement, 
ils ont invoqué unanimement la 
grande générosité et « la belle 
participation de cette belle    
équipe », selon Mirelle Moquin. 
Espérons que cet hymne        
perdurera en tant qu'Ode à    
notre francophonie d'ici et qu'elle 
résonnera partout comme un 
triomphe  sonore. 

 
Miggel Huard 
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dans le Franco et le Chinook!
dans le Franco et le Chinook!
dans le Franco et le Chinook!   


